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SUR  LES  SUBSISTANCES, 

• FAIT  AU  NOM  DES  COMITÉS 

de  COMMERCE  ET  D’AGRICULTURE, 

par  m.  caminet, 
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ont  été  faites  pour  les  fubfîftanro  <îui  vous 

^SricultureU^.  5!  P^bfiftances  & pour  l’approvifion^ 

2U£N£WB4;^ar 

UBftA&Y^ 


neiiieiit  des  pays  méridionaux  & de  l’intérieur , dont  les 
récoltes  ont  été  au-defldus  des  befoins. 

Déjà  une  fomme  de  douze  millions  avoit  été  mife  a la 
difpoiition  du  miniare  de  l’intérieur  par  1 Affemblee  conf- 
tituante,  en  vertu  de  fon  décret  du  i6  feptembte  1791  > 
pour  venir  au  fecours  des  départemens. 

Le  miniftre  de  l’intérieur  a préfenté  à vos  comités  le 
tableau  des  demandes  qui  lui  ont  été  faites  des  fommes 
qu’il  a déiadiaribuées  par  forme  d avances  à plufieurs  de- 
partemens.  Ces  avances  fe  montent  a fix  millions.  Le  de- 
partement du  Gers,  qui  a déjà  reçu  un  fecours  de  480 
mille  livres , demande  encore  1800  mille  livres^  la  vil^ 
de  Paris  1100  mille  livres;  & d’après  ces  demandes, 
celles  de  quelques  autres  départemens , près  de  dix  mil- 
Sns  font  Employés;  il  ne  reae  par  confequent  fur  les 
douze  millions  mis  à la  difpofition  du  mmiare  de  Imte- 
rieur  qu’environ  deux  millions. 

Au  moyen  de  ces  fecours , quelques  départemeiis  ont 
réulll  à s’apptovifionner;  d’autres  ayant  éprouvé  des  obi 
racles  i la  ^cLulation  des  grains  " , crai^^^^ 
voir  leur  attente  trompée;  plufieurs  enfin  ,&  de  ce  notn 
bre  font  prefquetous  les  départemens  méridionaux  , comp 
tant  fur  l’abLdance  des  provinces  du  nord  , efperoient 
que  leurs  frères  fe  préteroient  à les  approvifionner^  ain 
qu’ils  en  avoient  fait  le  ferment  facré  loK  de  la 
Cependant  les  obfiacles  fe  font 

les  départemens  où  le  fetier  ne  fe  payoïtque  ^ 

atdefeus , tandis  quil  fe  payoït  50  livres  & au-dela  dans 

les  départemens  du  midi. 

Ces  obftacles  mis  à la  circulation 
gemens  par  mer , ont  privé  les  pays  méndiona^  de  1 avan 
faee  préaeux  de  partager  avec  leurs  freres  ^ 
abonLce  dont  ceux-ci  «oseront  furcha^^^^^^^ 
che  delà  récolte,  au  grand  détriment  des  agnculteuis 
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ces  contrées , & de  l’indufti-ie  qui  fe  multiplie  toujours  en 

^N^eft-U  ras  étonnant  que  ce  folt  dans  les  pays  les  plus 
favorifés  , k au  fein  de  l’abondance  que  fe  loienr  mani- 
feftées  les  infurreaions  , tandis  que  les  departemens  donc 
les  befoins  font  réels  fe  contentent  de  faire  entendre  des 

U ■"“'"T  • 

les  habnans  du  nord  fercfiifent-ils  a échanger  avec  leurs 
frères  du  midi  leurs  denrées  contre  des  valeurs  qui  tom - 
lient  enfuite  au  profit  de  l’induftrie , du  commerce  & ue 

^^^of  comités  ont  fenti  que  ces  obftacles  apportes  dans 
le  nord  & dans  l’intérieur  de  la  France  a la  circu  ation  , 
pourroient , lors  même  que  force  demeureroit  a la  loi , 
retarder  d’une  manière  préjudiciable  les  apptovifionnemens 
du  midi,  & expofer  fes  habitans  a manquer  de  grains,  ils 
ont  cru  qu’une  grande  nation  devoit  quelques  facnfices  a 
la  tranquillité  publique,  fur-tout  loifquhl  eioit  queftion 
des  premiers  befoins  : ils 'ont  donc  penfe  ^que  les  repre- 
fentans  du  peuple , chargés  de  fes  interets , oevoient  veiller 
fpécialement  à fa  fubfiftance  s’occuper  aes  moyens  de 
porter  l’abondance  par-tout  ou  le  befoin  fe  faifoit  fentfr  ; vos 
Lmités  font  d’avis  que  l’Alfemblée  nationale  mette  le  plus 
promptement  à la  'difpofition  du  miniftre  de  1 intérieur 
une  fomme  deftinée  à taire  des  achats  dans  I etranger,  en 
V mettant  le  plus  de  célérité  & d’économie  poffible,  afin 
que,  ces  grains  arrivant  avant  l’époque  ou  au  moins  dans 
ftnftant  Ses  befoins  , la  tranquillité  publique  ne  puiffe  ja- 
mais être  troublée  par  la  cramte  de  manquer  de  fubfiftance. 
Vos  comités  ont  penfé  qu’une  fomme  de  fix  millions  eut 
été  plus  que  fuffifante  , fi  la  défaveur  oes  changes  n etoit 
pas  au  dernier  période  ; mais  par  cette  r^ion  ils  1 ont  posfee 
a dix  millions , pour  fubvemr  à tous  les  frais  neceffaires 
d’achat , de  change  Sc  de  tranfport. 


Ces  grains  feront  diftribués  à titre  davances,  fur  lade- 
mande  qui  en  fera  faite  au  miniftre  de  l’intérieur  par  les 

le£  dTw L“fob^^  P^'Ter 

onPfënri  k Tffi  «““és 

oëLdé  i I ^ ''°“s  préfeiiîer  des  vues  fur  la 

quotité  & la  progreffion  des  demandes  à faire  , fur  l’éco- 

nièm  d , & fur-tout  fur  la  ma- 

niéré de  fe  preferverde  ces  agens  qui,  plus  occupés  de  leurs 

dërSmë  ^“peuple.  Pavent,  commë  dans  l’an- 

tmL  S ’ leur  fortune  en  raifon  de  la  dé- 

tiefle  publique.  Vos  comités  ont  donc  penfé  qu’on  devoir 
lailler  le  foin  de  ces  achats  à la  furveillance  du  mtX 

tourei"  d’ëë'r  ’ , à la  charge  de  s’en- 

toure! d agens  éclairés  d une  honnêteté  & d’une  probité 

iTXnc'd  ' ® « dernier  moyen,  dans 

la  crainte  de  vous  propofer  des  mefures  qui  auroient  pu 

cp“‘^  impérieufemenr  les  circonf- 

ta  ices , & qui , par  le  moindre  délai  ou  le  moindre  obfta- 
c e retarderoient  ou  arrêteroient  un  approvif.onnement 
<jUi  doit  etie  fait  rut-le-chaiTip, 

cncoie  une  mefure  , qui,  quoique  minutieufe  en 
eile-meme  , prefente  cependant  l’efpéraiice  d’une  circu- 
ation  plus  faciie  : c’eft  de  faire  accompagner  tous  les  cou- 
leur ’ ‘ !i’>  arriveront  jnfqu’au  lieu  de 

TonJ  hT^'°'k  f k"  P®‘^®-P°rr  authentique  , conftatant 

- OIS  & la  bienfaifance  & la  volonté  nationale.  . 
,Vos  cornues  ^penfent  qu’à  !a  vue  de  ce  palTe-port,  qui 
rappelle  un  bienfait  de  la  Nation  , il  n’eft  aucun  citoyen 
cl-  1 hmpire  , qui  ne  s’employe  de  toutes  fes  forces  à faci- 
iiter  Ja  circulation  des  grains , bien  convaincu  qu’il  ne 
peut  en  manquer,  & que  la  même  faveur  lui  eft  alTurée 
au  premier  moment  du  befoin  : alors  il  ne  telle  plus  aucun 
i^tif  d®  soppofer  a la  liberté  la  plus  entière  de  la  cir- 


Plufieiirs  déparceinens  fe  font  Dlaiiir<!d,.  I, 

^ de  bled  qui  ife  fait  dans  les  fabiilues  d’am'i" 

turestlilenre^ &‘e  f cependant  ces  manufac- 

nms  alimentent  èc  entretiennent  un  nombre  confidérable 

égarTTc/ufnrc “J"*"  l’on  cherche  à 

egarei , qm  ne  connoifTant  pas  leurs  véritables  intérêts 

our  a la  fois  lert  a leur  fubfiftance  , & à laquelle  ils  dni 

""  vi"Sté"'r  leurs  familles 

grains  qu’il  v a rf°”^  la  quantité  de 

& a 1 avantage  du  commerce;  & quoique^  défenfe  d’ef 
porter  les  grains  ait  déjà  été  décrété  X n r ff " 

, avec 
la 


vie  de  grains. 

P-i«  de  décret 

projet  de  décret. 

nances,  reunis  • •-'-liiiaue  aes  n- 

Confidérant  qu’il  importe  à la  tranquillité  publique 
d afTurer  le  plus  promptement  polfible  l’approvifionnement 
en  grains  des  départemens  m'éridionaux  & de  T’h,“ 
q P uvent  en  manquer,  décrète  qu’il  y a urgence  : 


(O 

Et  après  avoir  préalablement  décrété  l urgence , décrété 
ce  qui  luit  : 


Article 


R E M I K R. 


Il  fera  mis  jufqu’à  concurrence  de  k fmm«e  de  dix  mil  - 
lions à 'a  dilpofmon  du  miniftre  de  ’ j j 

refponfabilité  , pour  être  employés  en  achats  de  bled  dans 
lëtraneer  deftinés  à approvifionner  les  depattemens , loir 
méridionaux  , foit  de  l’intérieur  , qui  ont  annonce  des 
befoins. 

1 I. 

Le  miniftre  de  l’intérieur  fera  tenu  de  faire  faire  c;s 
achats  dans  les  pays  étrangers  qui  offriront  le  plus  d avan- 
tages , foit  pour  la  célérité  de  l’expedition  , foit  pour  éco- 
nomie dans  les  prix, & d’en  rendre  compte  au  corps  le- 
gidatif.  ^ ^ 

Le  miniftre  de  l’intérieur  demeura  chargé  de  la  diftri- 
butionde  ces  grains  fuivant  les  beLms  & 1®^ 
de  chaque  département , fur  les  tenfeignemens  ‘1 1®  ^ 
donner , auffitôt  la  publication  du  prefent  decret,  par 
corps  aclminiftratifs. 

1 V.  L 

Le  miniftre  de  l’intérieur  rendra  compte  ari  j® 
giflatif.de  huitaine  en  huitaine,des  demandes  d"' 
faites,  & de  la  quantité  qu’il  aura  dehvree  a chaque  de 
partement  à titre  ci  avances.  ^ 

Les  acquits-à-caution  & toutes  les  fornaalités  ord^on- 
données  plr  la  loi  du  i a février  denuer,  pour  le  ®h^®™®“ 
des  grains  d’un  port  de  France  à l’autre,  feront  obfervees, 
&demeureront  communes  a tous  les  ^ jg 

roient  fe  faire  fur.  les  rivières  & canaux  a la  diftance  de 
cinq  lieues  des  frontières. 
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V I. 

Tous  les  chargemens  feront  accompagnés  d’un  palTe- 
port  conforme  au  modèle  annexé  au  préfent  décret , pour 
conftater  que  ces  grains  faifant  partie  de  laj .provilîonne- 
ment  fait  par  la  "Nation  , font  deftinés  pour  tel  dépar- 
tement. 

VIL 

L’exportation  des  amidons  & des  eaux-de-vie  de  grains 
eft  & demeure  provifoirement  fufpendue  jufqu’a  ce  qu’il 
en  foit  autrement  ardonné. 

VIII. 

Le  préfent  décret  fera  porté  à la  fanéHon  dans  le  jour, 
& publié  6c  affiché  dans  les  quatre-vingt- trois  dépar- 
temens. 


A 


APPROVISIONNEMENT  NATIONAL. 


Pajfe'pon  pour  les  Subfiftances. 


Laissez  pafler  le  nommé  (fin  nom)  demeu- 
rant à .(fi  demeure)  conduifant  par  (eau  ou  par 

terre)  a ( tel  endroit , fait  municipalité  ^ dijlrill 
ou  departement  ),pom  le  département  de  (nom  du  dépar- 
tement) la  quantité  de  (nomhre  des  fitiers  ou 

quintaux  de  bled  ) que  Vous  laiflTerez  librement  circuler 
dans  le  royaume  , pour  arriver  à fa  deftination , en  prê- 
tant affiftance  toutes  les  fois  qu’il  en  fera  befoin , confor- 
mement aux  décrets  de  rAfTemblée-nationale-légiaative. 

A (le  lieu),  ce  (la  date.) 


{ 
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A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


